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-la cuerre est la dernière raison des peuples
VAgriculture doit en être la première.

Emparons-nous du sol, si nous voulons con-
server noire nutionalité.

PARAISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

Fête de St. Isidore.

Dans notre dernier numéro, nous n'avons pu dire qu'un mot des
iscours qui ont été prononcés le jour de la fête de St. Isidore,
atron de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, et de tous les culti-
-ateurs ; mais aujourd'hui, l'espace nous manquant encore, nou:,
édons volontiers la place de notre.causerie ordinaire au discours
e M. Fafard. Ce discours placera nos lecteurs dans un ordre
'idées plus attrayant que celui dan.« lequel la nature de notre
ujet nous force de les entretenir depuis bien longtemps déjà.
Çous espérons qu'ils accepteront ce petit moment de repos,
prés une excursion aussi longue à la recherche des secrets
'enrichir le sol, malheureusement trop peu appréciés.

Nous ne croyons pas sans à propos de dire ici 'au publicque M.
'afard a suivi le cours d'étude du College de Ste. Anne jusqu'à la
n de la rhétorique, et qu'alors il abandonna la maison pour em-
rasser la carrière agricole ; et depuis deux ans, il s'est livré à
étude de cet art avec zèle et succès. Son exemple, nous es-
érons, produira une heureuse influence sur plusieurs des jeunes
ens de nos maisons d'éducation.
Quant au sermon du Révd. M. Méthot, nous lui accordons

espace consacrée d'ordinaire à la littérature. Nous aurions
oulu le publier en entier, c'eût été lui rendre une parfaite jus-
ce, mais le cadre trop restreint de la Gazette ne nous permet
en reproduire que les endroits les plus saillants, nous conten-
nt, pour le reste, d'une analyse aussi fidèle que possible.

DISCOURS.DE DI. AUGUSTE FAFARD.
essieurs5 -

Quatre ans et demi se sont à peine écoulés depuis le jour où
ui assistiez en foule, citoyens de Sie. Anne, à l'imposante cé-
Ionie du 10 octobre 1859 ; où Monseigneur bénissait au nom
la religion, le nouvel édifice consacré à l'éducation agricole
jeunes cultivateurs canadiens. Eh bien, que de choses se

ni Passées depuis cet instant si mémorable dans la vie de toute

institution! Vous le savez tous, à cette époque bien des préjugés
existaient contre cette nouvelle ouvre, si humble dans ses com-
mencements. Mais ces préjugés, n'avaient rien d'étonnant.
Jamais dans ce pays, la population de nos campagnes n'avait en-
tendu parler d'une ouvre de ce genre, d'une ouvre surtout, qui
froissait parfois leurs opinions, et semblait les taxer d'inhabileté.
Il s'agissait de former l'opinion, non seulement des gens influents
et isatcuit.s, mais encore de la classe agricole ;- or on sait bien
que l'opinion de toute une nation ne se fait pas en un jour ; c'est
là l'ouvre du temps. Mais des jours plus heureux réservaient
pour plus tard, à l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, la gloire
d'avoir remporté une victoire sans laquelle elle n'eut jamais pu
prospérer ; aujourd'hui plus que jamais on reconnait l'état ar-
riéré de notre agriculture, et de toutes parts, on cherche avec
ardeur les moyens d'y porter remède. Aujourd'bui donc, une
circonstance à peu prés analogue à la première nous réunit tous
dans ce même lieu, non plus pour inaugurer, mais bien pour cons-
tater les succés qui ont couronné cette entreprise, dont le but,
ei noblement inspiré, a été poursuivi avec tant de constance.

On me permettra do*nc de prendre en ce moment la parole
pour essayer de soumettre à vos réflexions quelques considé-
rations que je vois appliquées dans les armoiries du modeste dra-
peau que l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne accepte anjour-
d'hui pour le sien propre : Cruce et ingenio, ence et aratro.
C'est par la croix et le génie, c'est par l'épée et la charrue que
.naissent, vivent et grandissent les peuples. C'est par la religioni
que se conservent, chez une nation, l'équité et les bonnes mSurs,
première condition du bien-être matériel et moral. C'est la
science qui la première trace la route au progrès matériel, se-
conde condition de l'existence des peuples. C'est l'épée qui
les mettra en défense contre les injustes dépradations de leurs
ennemis, et les aidera à défendre leurs droits contestés, et leurs
foyers envahis ; c'est l'épée en un mot, qui les fera respecter de
leurs ennemis.

Mais, à part la religion, qui toujours et partout doit conser-
ver le premier rang, tous ces grands moyens d'existence et de
prospérité ne sont que des accessoires ; tous, ils sont dépen-
dants d'un art sublithe entre tous les arts, et sans lequel les autres
ne sauraient jamais exister. En effet, de quelqu'utilité que
puissent être, pour nous, l'industrie, qui assujétit au service de
l'homme toutes les forces de la nature, et lui soumet tous les
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éléments de la terre ; le commerce, qui rapproche les peuples, et cérité de notre cœur, de la bienveillante attention que vous vo,.
leur permet d'échanger leurs produits mutuels, pour que chacun lez bien nous porter, attention qui vous a fait aujourd'hui aban.
mette à profit les richesses de tous ; le commerce, par lequel donner les travaux de vos champs pour venir honorer cette petite
l'ancien monde tend la main au nouveau, pour recevoir en retour fête de votre présence. Merci pour nous et pour ceux qui nous
les riches produits de celui-ci; de quelqu'utilité, dis-je, que tout succèderont dans l'étude du premier de tous les arts; merci
cela puisse être, ce n'est rien encore en comparaison des im- au nom de l'institution, merci au nom de la patrie. Merci à
menses avantages que nous procure l'agriculture, cet art qui fut à MNI. les supérieur et professeurs du Collége de Ste. Anne,
la première occupation de l'homme condamné au travail : Tu dont la présence relève si hautement l'éclat de cette solennité.
gagneras ton pain à la sueur de tonfront,lui dit le Seigneur, Merci à vous tous, Messieurs les élèves du Collége, qui par l'har-
tu cultiveras la terre. Et voilà pourquoi, messieurs, on n'a ja- monie de vos chants et le brillant de votre musique, avez su don.
mais pu, dans aucune langue, avilir rien de tout ce qui touche à ner à cette démonstration l'éclat qui caractérise si bien toute,
l'agriculture : la béche, la charrue, la herse, la faucille, tous les vos fêtes. Fidèles amis de notre première jeunesse, compagnons
.instruments de culture, seront toujours des roms honorés clans assidus de nos jeux et de nos ébats, témoins sans haine et sans
tous les idiomes, fidèles interprètes des vrais besoins et des vrais jalousie de nos premierssuccès et de nos premiers revers, soyez
sentiments de l'humanité. en ce moment l'objet de nos plus siucères remervîn.ents. Au.

En effet, n'estce pas l'agriculture qui est la première nour- trefois vous fûtes nos confrères, aujourd'hui vous êtes nos ani,
rice du genre humain ' Si l'industrie est si utile, si le commerce et soyez persuadés que le souvenir de ce premier témoignage
rend de si grands services, ne sont-ils pas subordonnés, tous deux, d'amitié que nous recevons de votre part, restera longtemps gra-
à l'agriculture ? ·Ne sont-ils pas ses tributaires, puisque l'indus- vé dans nos cours.
trie ne sert qu'à transformer en objets usuels les produits de Maintenant espérons que lorsque plus tard nous nous rencon.
l'agriculture, et le commerce à les échanger contre d'autres trerons sur un autre théâtre, lorsque tous nous serons entrés
produits qui ne peuvent nous venir que des contrées plus éloi- dans la vie soci:le, espérons, dis-je, que les liens qui nous
gnéesl Or donc, sans agriculture point d'indfustrie, point de unissent deviendront de plus en plus forts, et que jamais nous ne
commerce, et par conséquent, point de progrès matériel; or briserons les liens qui nous unissent aujourdehui !i étroitenent.
sans progrès matériel, les peuples végètent, trainent une exis- Tous, nous travaillerons, avec ardeur, au succès le la grande
tance pénible, et périssent. cause, qui seule, peut rendre un peuple grand, heureux, et pros-

Mais, de plus, la société doit à l'agriculture, ce qui n'est pas père,-l'griculture.
moins nécessaire à une nation que le pain matériel et les richesses,
des mours tempérantes, des vertus fortes et viriles, des races ·
robustes. L'ordre, l'économie, la prévoyance, la tempérance
sont nécessaires aux travaux des champs. Les rudes labeurs de ISTOIRE DE LA QUINZAINE.
la culture imposent une vie sobre et réglée, endurcissent aux fa-
tigues, et trempent les caractères en fortifiant les corps. De Nous devons reprendre aujourd'hui, ainsi que nous
tous temps, on a remarqué les vertus de la race agricole, ses avonus romis, certains détails relatifs aux travaux d
mours plus pures, sa patience infatiguable aux travaux, sa fru- p
galité modeste, son bon sens et sa loyale équité. N'est-ce l'esprit parmi nos concioyens canadiens-français. I
en effet, dans les campagnes que se recrutent les meilleurs soldats s agit des publieat ions littéraires et morales muines un
de toutes les armées ? Puis, c'est encore dans les campagnes jour depuis quelqtes temps. Comme dle raison, nau
que se trouve une autre milice, celle du clergé. Le prétre, le ne pouvons faire droit à celles qui ne nous ont pas été
soldat, le laboureur, joignez-y le magistrat, et vous aurez les adressées.
grands éléments qui constitue la vie d'un peuple. Diso'ns d'abord qu'un bon esprit général comme dé-

Or donc, puisque l'agriculture est si noble et si utile, puisque jû nons avons eu l'occasion et la satisfaction de le faire
ses résultats sont si grands et si merveilleux, quel respect ne de- renarquer, caracterise heureusemnent ces utiles publi-
vons-nous pas avoir pour ceux qui la pratiquent, et qui en fout calions.
l'unique occupation de leur vie ? Quelles louanges dignes de ceix
qui font tant de sacrifices pour réhausser encore la dignité de Nous avons à co.ur surtout de-signaler celles de ces
ce bel état, qu'on ne regarde plus aujourd'hui comme un vil pubi;cation- quai visent avant tout, au perfectionnment
métier, capable tout au plus d'occuper les gens les plus ignorants, moral et intellectuel des lecteurs. Ainsi, l'Echo du
mais bien comme une carrière capable de mettre à profit les Cabinetfde lecture offre, dans ses derniers numéros, un
connaissances et l'habileté des hommes les plus intelligents et les excellent travail sur la liberté de penser. On y définit
plus instruits. d'abord très-exacemient cette liberté en disant qu'elle

Honneur donc aux heureux instigateurs d'une si digne insti-. est " la pouvoir légi/ime de faire une chose. " Ce qui
tution destinée à rendre de si importants services à notre jeune revient à dlire, comme d'autres bons esprits l'ont ex-
pays ; honneur à ceux qui ont fait de si généreux efforts pour primé avec une égale justesse " la liberté est le pou-
lui conserver l'existence, et la faire prospérer jusqu'à ce jour voir-de faire le bien. " Rien de plus vrai, attendu-que
malgré les nombreux obstacles qui auraient pu arrêtersa marche. e triste pouvoir de faire le nal ou le pouvoir illgi-
E.t espérons que dans quelques années on ne parlera plus de tre .p l
l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, comme d'une institution lime de faire une chose, n'est pas la liberté, mais la-
naissante, chancelante encore sur ses bases, mais bien comme cence. La licence n'est qu'une faculté animale, et non
d'une pépinière d'où sortiront plus tard des hommes capables de humaine, par laquelle l'hommin, sans délibérer, ou par
faire honneur à leur pays et de défendre les intéréts de leurs ignorance ou méchanceté, fait quelque chose en dehors
compatriotes. des lois divines et humaines qui constituent et cons-

Il me reste maintenant à accomplir un devoir, devoir bien doux tatent l'ordre, la légitimité, la moralité des actions de
dont je m'acquitte avec empressement au nom de mes confrères. la créature intelligente. * La liberté donc, pour être
Citoyens de Ste. Anne, nous vous remercions dans toute la sin- telle, doit s'exercer légitime¯mcnt, et la légiffilit ne
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peut exister que dans les lois divines et humaines qui plus courageusé, ranieneront partout, en tout, et chez
constituent et 'déterminent le bien Avec des principes tous, les principes. Prions qu'il en soit'äinsi. bientôt,
tels, aussi clairs qu'ils sont vrais, ce sera toujours un car la vapeur, le progrès, la science. la liberté, les as-
probéme~ désolant et difficile à résoudre, dans une so- pirations des peuples et le droit nouveau des Souve-
ciété catholique, que celuiFd'y mettre, dans les œuvres rainis, tel qu'on entend ces choses aujourd'hui, he.suf.
commeur dair la pensée et les paroles, la licence à la fisent pas, soyons en sûrs, pour faire marcher le monde
place de la hberté. Que l'esprit égaré des sectes ou vite et avec sécurité.
du philoophisme indépendant opère malheureusement La Revue Canadienne, avec l'Echo sont donc deux
ei naturellement ce triste résultat, c'est tout aisé à publications tout-à-fait (lignes d'intérêt. La nature
croire; mais*qu'au sein du catholicisme, qui est le fon- saine et élevée des principaux sujets qui y sont traités,
<ement primordial et'divin du vrai et du bien, on con- l'esprit chrétien qui les anime et les développe, la sage
fgnde ou l'on fusionne la liberté et la licence en diverses indépendance de leurs auteurs, nullement embarrassés
inalières mises par leur nature en dehors des faux ju- et fourvoyés dans les intrigues et les passions du jour,
gements de l'opinion ou de l'examen privé, voilà qui font que ces deux publieations honorent vraiment leur
étonne, qui afflige, et qui ne se comprend guère. Car, paysservent la religion en élucidant les principes qui
dit l'auteur, en toute raison : Nous n'avons pas plus la en découlent dans l'intérêt des lettres et du..bonheur
liberté de nous tromper que de mal faire. social et privé.

On rie saurait trop répéter et reproduire de si utiles La Revue jusqu'à ce jour mérite toute sorte de cré-
enseignements parmi nous, puisque nous avons. en dit auprès des hommes instruits, et particulièrement
Canada comme ailleurs,parait-il, de ces hommes fort auprès des jeunes aspirants ou débutants dans la carri-
à plaindre, qui, ajoute l'auteur, " tout en se disant ère des.professions libérales; puisque ce recueil a déjà
catholiques d'esprit et de cœur, soutiennent en théorie prouvé et parait bien décidé à prouver toujours qu'il a
.et même en pratique la doctrine du libre-examen avec pris au sérieux son excellent programme, savoir, l'étude
autant d'acharnement et d'exagération que peuvent le au point de vue catholique, de la philosophie, de l'his-
iaire nos frères séparés et les rationalistes les plus toire, du droit, de lalittérature, de l'économie sociale,
;îvanés. " C'est un mal, hélas ! qui, de nos jours, des sciences, de l'esthétique, de l'apologétique chrétien,
séduit çà et là plusieurs catholiques, même remar- et, bien entendu, de la religion, qui seule, donne une
quables. Un Monsieur Acton, en Angleterre, con- base et une fin solide et souveraine à toutes ces choses.
veni au catholicisme, et auteur d'une Revue e.timnée Le concours que plusieurs prêtres distingués ont
sous plusieurs rapports, s'est cru lui-même atteint dans promis et ont déjà donné à la Revue, ainsi qu'à l'Echo,
,ips principes faussement libéraux en vertu d'un reste est une. raison de plus en faveur de l'estime générale
de rationalisme protestant, par un Bref que Su Sain- que mérite ces deux publications.' La, d'un autre
teté, Pie IX, vient d'adresser à l'Archevêque de Mu- côté dans l'état dhostilité et de confusion où se trouve
ni-h contre la doctrine du Docteur Doellinger, entaché aujourd'hui le journalisme politique, pourront se réfu-
de et même faux libéralisme dont tous nos p;oliiiùes gier les écrivains qui sentent le devoir de servir la vé-
emprtinrein le noms sans trop savoir exactement la rité et leur pays purement et simplement dans l'indé-
chos,. Ge Bref a eu aussi une attire portée, parait-il, pendance des principes, et non dans le culte pas-

dt d metre un peu sur le qui-vive en matière de sionne et ephemere de tels ou tels hommes.
libéralisme, mième parlementaire ou consitulionnel, les Les deux dernières livraisons de la Revue Canadi-
hommes, du reste, éminents sous beaucoup d'autres enne dans la plupart des sujets qu'elles contiennent, sur-
rapports, qui composent ce qu'on appelle, en France tout ceux intitulés, le Rationalisme, la Destinée provi-
l'Ecole du Correspondant, ou les ca. holiques libéraux.' dentielle de Rome, le jugement erroné de M. Renan sur

La Revue Canadienne, comme lEcho du Cabinet les langues sauvages, l'Etude sur Mgr. Hughes, la sa-
de Lecture, a donné sur la liberté de penscr ou le ratio- lire contre le Réalisme et le Romantisme, le travail
natisme des enseignements non moins exacts, utiles et très-utile sur la Coutume de Paris, ainsi que les Ré-
opportuns. Puis.ent ces e.,eignements et autres flexions sur l'At t, justifient amplement l'estime et 'in-
analogues avoir des lecteurs tnombreux et digne. térêt que l'on doit attacher aux travaux de cette utile
d'eux ! Rien de plus propre, après l'enseignemirt de publication.
la chaire chrétienne, à rendre de plus en plus, parmi Du reste, ce n'est pas clans l'étroit espace d'une His-
nous, la science et la littérat ure canadienne sérieuses toire de la Quinzaine qu'on peut émettre autre chose
et catholiques avant tout. Il n'est guères permis aux qu'une vue d'ensemble dans l'appréciation que nous
catholiques de n'étudier que pour étudier. L'art pour donnons ici. Disons encore pourtant qte le style, en
l'art, la science de même, avec toutes les autres Con- général, et celui des principaux articles en particulier,
naissances accessibles à l'esprit humain, ont constitué pur, facile, souvent remarquable, se trouve par ces qua-
l'étrange et funeste désarroi qui trouble et secoue le lités, en pleine conformité avec la gravité des sujets.
monde aujourd'hui jusque dans qes fondements. Nulle Dais les derniers numéros de l'Echo, nous lisons
part, on ne s'entend plus, en Canada comme ailleurs. une lecture de M. A. Michel, pleine d'instruction spé-
Les principes manquent, ou on les fausse, ou on leur ciale sur la recherche, l'examen et l'exploitation des ter-
fait la chasse comme à des importuns ou à des enne- rains miniers. L'autcur avoue que notre Bas-Canada
mis Dieu, l'étude, avec une volonté plus souple et off're, comme ailleurs, de grandes espérances en ce
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genre de richesse. Cependant, en homme prudent et
expérimenté, il prévoit des mécomptes et en avertit à
temps les esprits trop empressés ou trop cupides.

Une autre élude d'ùpropos et très-exactement pensée
se lit dans l'Echo. Elle a trait au droit du clergé
d'être citoyen. Nous n'en parlerons pas aujourd'hui
d'une manière précise, vû que la dernière partie de ce
travail ne nous est pas encore parvenue. Cette partie
est scabreuse dans la pratique ; espérons que le res-
pectable auteur, M. Genan,'prêtre, saura s'en tirer avec
autant d'ex*actitude et de prudence qu'il l'a fait pour
les parties déjà traitées.

L'Echo admet une grande variété de sujets, tous
d'un excellent esprit et propre à intéresser les amis
des lettres, aes bonnes mours, de la religion et du vé-
ritable.patrioisme. Ce recueil a des collaborateurs
non moins clignes et éclairés que ceux de la Revue.
Aux vrais amis du bien donc, à encourager et à
faire connaître de'si utiles publications. Montréal a
bien des titres assurément de vraie gloire et de vrai
mérite au point de vue religieux, intellectuel et moral.
Les publications périodiques que nous venons de citer
uc font que rehausser et compléter ce mérite et cette
gloire.

Dans un genre moins sérieux, mais, jusqu'ici, d'un
esprit plein de bonnes intentions et d'un talent très-
prononcé, le journal Les Beaux-Arts, assez récemment
,mis au jour, a bien sa cligne place dans la ligne de
.mérite et d'honneur que suit si heureusement la grande
cité de Montréal. Nous avions pensé d'abord que le
nouveau journal n'était à peu près que musical. Or,
comme nous n'apprécions la musique qu'autant qu'elle
doit avoir, comme toute chose analogue un langage
sérieux et des principes remontant, avant tout, jusqu'à
l'Eternel auteur de toute chose; et que d'un autre côté,
au siècle des abus de talent dans lequel nous vivons,
rien peut-étre n'a signalé davantage ces abus que la
musique, nous étions comme un peu prévenu sur l'im-
portance et l'utilité du nouveau journal. Cependant,
il est juste d'en revenir franchement, et de dire tout
haut que Les Beaux Arts, à part la partie toute musi-
cale, au point de vue mécanique ou mathématique, la-
quelle, ainsi que la partie consacrée au roman dans la
Revue Canadienne, n'entre point dans le cercle de nos
appréciations, offrent un recueil de lecture presque
splendide quant à la forme, et agréablement et utile-
ment varié quant au fond. Il a en vue, comme les
deux recueils dont nous avons déjà parlé, d'intéresser
ou d'instruire par ue revue mensuelle des sciences des
lettres c! de l'industrie. Ce plan bien rempli, comme
il parait l'avoir été jusqu'ici, ne peut que réclamer jus-
tement, en faveur de l'œuvre, une part marquée dans
l'estime publique. Avec nos autres publications litté-
raires de Québec, déjà 'connues et hautement appré-
ciées dans leur genre, nous ne voyons guère le triste
besoin qu'aurait l'esprit canadien-français de chercher
dans les mauvais romans français, anglais ou améri-
cains, ce qi'ils trouveront 4 bopnes sources. dans notre
littérature courante.

• Le Nord, nouveau journal dont nops n'avons reçu

que le premier numéro, entre particulièrement dans la
catégorie politique, quoique, d'après son prospectus,
il se fasse un devoir et un but, entre autres choss, lu.
de servir les intérêt de l'agricultt? e et de la colonisation;
2o. de faire connaître les invention., les découvertes,
les améliorations utiles à l'industrie el à l'agriculture ;
3o. de publier une littérature saine et instructive, et par.
ticulièrement nationale; 40. de favoriser le développe.
ment de nos exploitations-minières. Le prospectuster-
mine par ces paroles: " Nous déclarons franchement
que nois ne voulons être à la remorque d'aucun parti."
Il v a d'autres publications assez récentes appartenant
à la mênme catégorie, dont nous n'avons pas encore re-
çu l'échange avec la Gazette des Campagnes. Nous
ne pouvons par conséquent en faire connaître l'impor-
tance ou l'utilité.

Nous remettons forcénent à la prochaine Quinzaine
l'appréciation de la Vie de la sour Coulombe, et de
quelques autres œuvres récemment publiées. Les dé-
tails sur les événements du pays et sur ceux de l'étran-
ger sont scumis également aux mêmes circonstances.

CORRESPONDANCES.

Culture du melon.

(Suite.)

On fait une fosse de 7 à 10 pieds de long sur 4 à 5 de large,
avec une profondeur de 2 à 3 pieds que l'on remplit de fumier
frais de cheval, bien foulé et brit pressé ; le fumier devra de plus
t'élever d'un pied environ au-desnus du sol. On pourra mêler à
ce funier un quart environ de fumier frais de vache pour tem-
pérer la chaleur de celui de cheval, qui quelquefois devient ex-
cessive et dibparaît promlptemnrnt, comme nous verrons plus loin.
On expose cette fo.se de manière qu'elle puisse bien recevoir
le soleil du midi et être à l'abri du vent du nord autant que
possible.

Cette couche étant aini préparée on étend depuis 6 à 7 pouces,
de terreau composé comme suit : 1o. moitié terre franche; 2o.
un quart de terreau gras et vif; 3o. un quart dans lequel on fait
entrer, par parties à pierI Iréa éga.les, du crotin de mouton et de
cheval, de la fiente de rigou et de la bouse de vaclie bien con-
sommée. Les terres d'egumtis, les boues de voirie, les curures
de mares ou de fosé, bien muries et maniées, rendent cette
compnsition meilleure encore. Il est bon, avant de l'étendre sur
le fumier de la couche, de l'avoir passée à la claie et mélangée.
On doit aussi laisser murir ensemble cette composition pendant
un an, la mnter et manier fréquemment.

En Allemagne et'en Hollande, les jardiniers composent leurs
terres à couche, d'un tiers de terre grasse, d'un tiers de curures
et d'un tiers de terreau bien consommé, muris ensemble pendant
un an, fréquemment mêlés et maniés. Miller recommande, pour
l'Angleterre, deux tiers de terre grasse et légere, avec un tiers
de fumier de vache, réduit en terreau et bien manipulé pendant
un été et l'hiver suivant.

On fait les couches en mars ou en avril: je pense que le meil-
leur temps se trouve entre le 15 et le 20 avril: il nie semble
qu'il est pour le moins inutile de les faire plus à bonne heure,
parceque les jeunes plants languissent et perdent beaucoup de
temp. quand on les transplante avant le mois de mai, chose qu'on
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est obligé de faire pourtant qua:.d on sème la graiLie avant le
inois d'avril.

Quand la fosse a été bien remplie de fumier frais de cheval
mnelé avec un peu de fumier aussi frais de vache, foulé et bien

,comme il a été dit déjà, et qu'on Pla recouverte d'une
des compo.sitions mentionitées plus haut, on place dessus upe
boite recouverte d'un chassis, qui puisse s'ouvrir à volonté et
qui doit avoir été préparé d'avance, et être à peu près de la
tra odeur de la fosse. La fermentation s'établit bientôt dans le
fuinier de cheval et de vache, et pousse sa chaleur dans le ter-
reau qui le recouvre. On s'aperçoit facilement, en y enfonçant
la nain que le terreau est devenu chaud, et jette son feu : c'est
ordinair'ement du 3 au 6 juin.

C'est alors qu'il faut semer les graines qui doivent être de
deux ou trois nus: ces graines ainsi vieillies ont la réputation
<'èire les meilleures, en ce que les pieds qu'elles donnent ont
moins de cette vigueur surabondante qui n'est qu'une force ap-
parente et un luxe stérile.

Quelques auteurs conseillent de laisser tremper la graine de
melon dans du vin blanc pendant plusieurs heures avant de la
,erner : pour moi, par respect pour un souvenir qui m'est cher,
je continue à pratiquer la méthode qui consiste à faire tremper
la graine dans du lait tiède pour hâter la germination ; mais je
pense que ces deux méthodes ne sont pas absolument néces.
saires, et que l'on peut s'en passer facilement, quand la couche
est bien conditionnée, et que le terreau est d'une bonne comupo-
sition, car alors, la graine ne manque pas de pousser au bout de
5 à 6 jours.

Quand le plant est devenu fort, et qu'il commence à pousser
sa Snie feuille, on le transplante alors sur une autre couche, faite
et recouverte de la même manière que la précédente, et longue
ejivant le besoin et la quantité de jeunes plants que l'on veut re-
piquer.

(A continuer.)

Us AMATEUR DF JARDIN

Foin haché donné aux chevaux.

-\on-ieur le Rédacteur,

Un de mes confières s'étant engagé de faire part à vos lec-
teurs d'une expérience, que nous commencions alors, le 31 mars
3864, au sujet du foin haché donné aux chevaux, permettez
qu'à son défaut j'accomplisse cette tâche. D'abord l'ex-
périence a été faite sur deux chevaux seulement. On avait pris
les deux plus épuisés, après les charroyages. A la fin d'avril
ces deux chevaux étaient tout revenus et à peu près les plus
en ordre de l'écurie. Ce succès fut assez satisfaisant pour
étendre l'expérience à tous les chevaux de la ferme, au nombre
de douze.

Voici le détail de l'expérience prolongé tout le mois de mai: r
On a donné par jour, pour chaque cheval: fourrage haché, .

16 lias., et 8 ou 16 lbs. d'avoine, suivant le travail, au lieu de 24 p
lb5. de foin long et mème quantité d'avoine. Ainsi, pour tous
les chevaux, 96 lbs. de foin d'épargne par jour, et par mois
2880 lbs. ou 192 bottes, qui, à $8,00 donnent $15,36 ; frais
de la coupe du foin, 5 journées de deux hommes, à $0,40 par
Jour, $4.,00 ; profit net, $11,36.

Les chevaux de la ferme ont supporté les travaux de la
saisa, lui sont à peu près finis, mieux que les années préré-
deuites, et ils se sont conservés en bon état, s'ils n'ont pas même
quel lut, peu engraissé. aor
Ecole d'agriculture de Ste. Anne, 31 mai 1864.. 0. C. c

Essais.

Un ami de la Gazette nous demande notre opinian sur quel-
ques essais qu'il a faits ; il désire une réponse privée ;uis
comme son exemple peut être utile à un grand notambe de nos
lecteurs, nous .croyons devoir reproduire ici ce qu'il nous écrit
et rendre public l'approbation que nous accordons à de si sagés
expériences. Notre correspondant nous pardoanera notre indis-
crétion, en considération du motif qui nous potle à agir ainsi.
Tout ce que nous pouvous lui accorder, c'est de taire son
Iotm.

Monsieur,
" Voici des essais que j'ai faits et sur lesqueis je dentande votre

opinion. J'ai incliné le pavé de tues étables, sous ceS pavés,
j'ai placé une boîte dans laquelle j'ai fait jeter. tout le fumier de
mes animaux ; elle est aussi dans une position à recevoir toutes
les urines Un canal en bois est placé sous cette boite et est
destiné à recevoir le purin et à le conduire dans un endroit d'où
je peux le recueillir facilement. Voici maintenant le ré,uitat
de mon expérience.: depuis le printemps le purin s'écoule avec
abondance. Je ne crois mieux faire que de l'utiliser en l'em-
ployant à l'arrosage de mes arbres fruitiers, tels que gadeliers,
groseilliers, ainsi que de tous les légumes de mnm jardin. Mes
fleurs de différentes espèces ont aussi leur part dans le partage,
etc. Que pensez-vous de ce procédé ?

" En second lieu, j'ai voulu euployer une partie de ce purin à
faire l'expérience conseillée, dans votre Gazette, par un corres-
pondant de St. Guillaume d'Upton. J'ai donc tits de cette fi-
qùeur dans un tonteau et j'y ai fait tremper 6 mitots de bon blé
pendant six heures. Une heure avant de le retirer, je l'ai chaulé.
en ajoutant au purin une quantité de lait de chaux telle que con-
seillée. Je l'ai ensuite fiit sécher au soleil, et je l'ai fait semer
et herser la même journée.

" J'ai conseillé à plusieurs personnes de suivre mon exemple,
mais j'ai voulu leur faire éviter la faute que j'avais comnise, en
ne laissant tremper mon blé que pendant 6 heures, et je leur ai
fortement recommandé de le laisser dans le purin 12 heures du-
rant, mais pour les autres grains je n'ai exigé que 6 heures. Que
pensez-vous de ce second procédé / Je vous serai obligé pour
un mot de réponse privée.

Nous serions heureux si tous nos lecteurs montraient autant
de zèle et d'empressement à traiter ainsi leur ftmier, à recueil-
ir avec tant de soin les urines de leurs étables, qui forment un
engrais si précieux et si abondant, et si on mettait moins d'indif-
férence à répéter les expériences qui ont été tentées ailleurs
avec succès.

La seule faute, si on peut lui donner ce nom, que notre cor-
espondant a commise, est de n'avoir pas laissé son grain un temps
uffisamment long dans le purin ; mais elle a été amplement ré-
arée dans les conseils qu'il a donnés à ses amis. Nous souhai-
ons donc à notre correspondant et à ceux qui suivent ses con-
eils éclairés qu'un plein succès couronne leurs essais.

Escoumins.

Dans notre premier numéro de mars, de l'an dernier, nous
vons publié une correspondance sur la fertilité du.sol des Es-
oumins. Notre coirespondani nous · faisait voir les avantageV
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que cette partie reculée du pays offlrait au colon et que ces aval
t:gs seraient doublés, si le Gouverneenelit ouvrait des rut

pour faci!iter les cînînmuunications. Aujourd'hui nous recevons
Révérend M. Boily, curé du lieu, un magnifique échantillon
blé qui a -été récolté daus cette locatlité. Nous n'exagéroi
rien en dis:ant que nulle part, dans le Canada, il n'a été récoît
<le plus beau grain, et que ret échantillon et une preuve imcor
tebtable de la grande fertilité du sol, si comme nous l'assure c
vénérable prêtre, la récolte lî'eaqu'entière ressemble au grain qu
nous avons entre les mains.

Nous capérons donc que l'honorable Ministre de la colonisatio
jettera un regard favorable sur cette petite partie du pays, qu'
fera droit aux justes réclamations des citoyens des Escoumins.

Nous espérons de plus que la Socid.é de Colonisation d
Québec, qui s'eît déjà maontre si libérale envers d'autres locali
tés, ne refusera pas son a4>i,tance à celle-ci, qui la mérite à biei
des titres.

Verger Canadien.

Nous avons reçu la seconde édition dit Verger Canadien, e
nous offrons nos remerciements à qui de droit.

Cette publication, déjà si utile, est augmentée de deux cha.
pitres d'une grande importance cudturede la canncbrrge et dé
la igne sous verre.

L'auteur éprouve un besoin si impérieux de travailler pour
l'avancement et l'agrément de ses concitoyens, qu'il déclare dans
sa préface que si l'encouragernent du public vient suppléer aux
moyens pécuniaires, qui lui font défaut, il complètera son travail,
en y ajoutant la culture des plantes potagères et de celles de.-
tinées uniquement à l'ornement. Il ne tient doue qu'à nou,
d'avoir un Jardinier complet, M. l'abbé Provancher n'attend
pour doter son pays d'un tel ouvrage, que l'encouragement qui
lui est si légitimement dû.

Que toutes les familles canadiennes s*r.inpressent donc de se-
conder le zèle si &clairé et si bien dirigé de ÏM. l'abbé Pro-
vancler, que toutes se hâtent de se procurer le Veger Cana-
dien. C'est uu livre qui porte bonheur là où il se trouve, il
enrichit ses propriétaires, souvent sans qu'ils s'en aperçoivent.
Ainsi comme le nombre d'exemplaires réimprimòs est très-res-
treint, nous invitons les personnes à se le procurer au plus tôt. Ce
livre est en vente à l'imprimerie de la Ga:elte des Campagnes.

Esprit d'entreprise.

L'esprit d'entreprise se développe, de jour en jour, au mi-
lieu de nous, et nous sommes heureux d'avoir à signaler une
nouvelle branche d'industrie manufacturiére qui devra être pro-
fitable à ceux qui ont le courage d'en faire la première tenta-
tive.

Une compagnie vient de s'organiser à Stanfold, dans le but
de fabriquer de l'huile ou essence de térébenthine et la résiste
par la distillation de la gomme de pin.

M. Louis E. Richard, l'un des associés, a fait une demande
au Bureau des patentes, à Québec, pour obtenir un brevet en
faveur de .on procédé. De<.% échantillons du produit ont été sou-
puis au miii.stre d'agriculture. •

Ces échantillons consistent en huile à l'état brut; huile e
térébenthine clarifiée et la résine. La térébenthine est parfaite ;
1:i résine un peu brûlée, mais c'est un déf.tult facile à corriger
avec 'expérieuce.

La société se propose d'exploiter soi industrie immé'tiatement
et le temps ne saurait jamais être plus favor:ble à une entreprie
de ce genre. Les prix élevés de la téréhenthine et de la ré-
aine, dû à la guerre américaine, mettront les faliricants ean;adi!,,5
en état d'asseoir leur manufacture sur un pied de stabilité lier-
mmanente en inêmi temps que profitable pour les associés et le
pays.

Il n'est pas nécessaire d'ajouter que nous formons des veux
pour le succès de cette noulelle industrie qui a un vaste elhanp
de:nt elle, dans'les circonstances présentes. La matière pre-
mière se trouve en abondance, dan. la partie où siège la cou.
pagnie et où se trouve le chemin de fer. Autant de raisons pre-
mières pour faciliter l'essai de la nouvelle fabrique.-Defrichcur.

Un discours profitable.

Un correspondant du .Farmer's Cabinet dit qu'après avoir
entendu un excelleut discours du Dr. Darlirngton, devant lu So-

ciété d'agriculture de Philadelphie, sur le soin qu'on doit donner
aux instruments d'agriculture, il prit le parti de mettre à exécu-
tion ce qu'il venait d'entendre. Il fit bâtir un hangar dans le-

quel il serrait avec soin toutes ses voitures, instruments, outils,

etc. Au bout de l'année if calcula que tout considéré, son ié.

iiétice n'était pas moins de $100 par an.

Poids légal du grain et autres articles, en Canada

Blé ............. 60 livres.
Seigle...........56
Blé-d'inde ....... 56
A voine .......... 34 e
Orge............-48
Sarrazin..........4S
Pois.............60
Lin..............50
Fèves............60
Graine de trèfle... .60"

Un tonneau de mil ou de trèfle

V Graine de mil ..... 48 livres.
Chanvre..........44

I Patates, navets.....60
Carottes, lbetteraves.60 "

| Oignons, panais .... 60 "
| Sel ............. 56

Dreclie (malt) .... 36
Pêche.s sèches . .. 33
Pommes sèche.,.. .22 "
Son ............. 20

ou d'autres foins... 2000 livres.

Un tonneau de paille ........................ 2000 "

Une botte de mil ou de trèfle ou d'autre foin, liée
avec du mil............................ 15 "

Une botte de mil ou de trèfle ou d'autre foin, liée
avec une bart.......................... 16 "

Une botte de paille'...........................1 "

Un chWdron de charbon ..................... 36 mioius

DR. F. 'L. GENAND.

- Abonnés à l'Isle du Prince.Edouard.

Nous avons maintenant 37 abonnés à la Ga:ette des Ca)n.

pagnes, de l'Isle du Prince-Edouard. Cette liste considérable

est dûe, en grande partie, an zèle du Révd. M. Belcourt, cure
de Rustlico. Nous lui offrons, en retour de ses efforts, nos mn1-

leurs remercimients.
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Un secret pour les cultivateurs.

Il est important pour tout cultivateur de savoir qu'il peut ame-
ner ses vaches à mettre bas le jour au lieu de la nuit. Voici tout
le secret : Quand ou s'aperçoit que le lait d'une vache di-
minue, ai) évite de la traire durant le jour, mais on Je fait de
grand matin. Par ce seul moyen, on gagnera que la vache mette
Sas pendant le jour. Deux de nos amis ont essayé cette simple
methode, et ont vu leur tésirs accomplis. Un cultivateur qui a
dix-huit vaches, a fait le même essai pendant deux années, et il
a si bien réussi, qu'il ne se dérange plus durant la nuit pour
dles.-Rural Anierican.

Nous avons reçu une noutve-lle corre'pondance sur la culture
du sorghw. Nous lui donnerons insertion dans un de nos pro-
chains numéros.

RECETTES.

Poison infailliblo pour les punaLses.

Mélez ensemble une once de bichlorure de mercure (sublimé
corro4if) et un demiard d'alcohol (esprit de vin). Puis avec les
barbes d'une plume d'oie, vous introduisez de ce poison dans les
fentes de vos couchettes, etc., etc. Il faut tenir ce poison hors
de la portée des enfants, afin d'éviter des accidents.

Dn. F. L. GaEN».

Bon ciment.

Prenez de la chaux ordinaire, et mélez-là avec la quantité de
goutron nécessaire pour en faire une pate épaisse. Servez-vous
eni sans délai, car cette pâte se durcit très-promptement et ne peut
tiumollir ni s'émietter. Ce ciment peut servir à confectionner
des avges pour les porcs, des dallots et une infinité d'autres ar-
ticles.-Ident:

Teinturo chinoise pour préserver les fourrures des ravages
des mites.

Faites macérer pendant quelques joure, 1 once (le camphre, et
1 once de poivre rouge dans 8 onces d'alcohol (esprit de vin) as-
pergez vos pelleteries, ou autres articles, avec cette teinture, puis
enîveloppez-les dans des draps.-Ideni.

Analyse du sermonprêcitépai te RItd. M.P. X. Métlat, dans
l'église de Ste. Anne de la Pocatzre, le 10 mai 1864,
Jour de la fête de St. Isidore, patron de l'Ecole d'agridul-
ture de la même paroisse.

Non oderis laboriosa opera, et rusticationenI
crentamab nab itisimo.-(Ecl. Clap. Vit, v.16.)

que n'ont pas les autres professions. C'est Dieu lui-méme qui
a fait cette profession. " Le Seigneur Dicu, dit l'Ecriture,
prit donc l'homme, et le mit dans le paradis de délices afin
qu'il le cultivât et qu'l le garddt." Avant la chute de
l'homme, l'agriculture avait des charmnes inconnus depuis, sans
doute. Après le péchd, la terre a été maudite, et la travail, qui
n'était qu'un délassement est devenu une expiatiun. Cependant,
on reconnait sans peine que, dans cette justice demandant à
l'honme une réparation, il y a une grande miséricorde. Dieu
n'a pas changé J'état d'Adan après son péché, au contraire,
comme pour nous en montrer toute l'excellence, il le confirme
dans le méme état. Le Seigneur Dicu, dit encore l'Ecriture,
lefit sortir ensuite du jardin délicieux, afin qu'il allât tra-
vailler à la culture de la terre, dont il avait. été tiré.

Il fait voir ensuite qu'aucun état dans la s.ociété n'offre ait-
tant de moyens de salut que l'état du cultivateur. L'orgueil et
la sensualité, qui font tant de ravages dans nos sociétés, sont peu
connues de la classe agricole. Il n'y a point là ce désoeuvre-
ment qui pîousee à tous les excès. Le cultivateur est Pfant
de la Providence, il a sans cesse besoin d'elle, et il sent ce be-
soin. " Le cultirateur est sans cesse en rapport immédiat avec
Dieu, a dit l'orateur, il confie, par exemple, à la terre une se-
inence, c'est de Dieu qu'il en attend l'accroissement. Que d'ef-
forts il a intérêt à se faire pour se rendre digne des regards de
Dieu! Conséquemment il lui sera plus difficile de secouer le joug
doux et léger de son Seigneur et naîlr..

" .Dans les autres professions, quoique le gain vienne aussi ré-
ellement de Dieu, il n'arrive à l'homme ordinairement que par
l'intermédiaire de ses semblables, et comme naturellement, on
oublie facilement Dieu, on finit par s'attacher aux faveurs des
hommes: de là les intrigues, les ruses, le mensonge, l'hypocrisie,
de là tous les crimes qui désolent la société. Ainsi le cultiva-
teur a plus de facilité que tout autre pour la pratique de l'indis-
pensable vertu d'humilité. Si vous ne ressemblez à l'un de
ces petits, nous dit . ésus-Christ, vous n'entrerez point dans le
royaume des cieux. Aussi voyons-nous fréquemment parmi la
classe agricole des hommes qui, quoique doués de beaucoup d'es-
prit, conservent toute leur vie la belle simplicité des enfants.

" Le cultivateur est enfin naturellement preservé du luxe, qui
est l'orgueil traduit en actes. L'Apôtre nous dit, qu'ayant de
quoi nous nourrir et de quoi nous vêtir, nous devons être con-
ents. De la laine de ses brebris ou du lin de son champ, le
cultivateur se fait des habits chauds et convenables. Sa nour-
riture est assa'sonnée de beaucoup d'appétit."

L'orateur continue ici la narration de l'aisance, de la propreté
tmvait de la cmipagne qui a et cép et du bien-être que présente la ferme d'un cultivateur soigneu
Tres-Haut. et intelligent. Et il poursuit ainsi

Comme on le voit par le texte, M. l'orateur a eu la bonne et « La nécessité d'un travail corporel et journalier l'éloigne
heureuse idée de nous parler de l'agriculture, de son origine et crnssi (le cultivateur) de l'oisiveté, le retient chez lui, et le pré-
de sa noblesse, envisagée sous le point de vue chrétien. Faire serve ainsi de l'ivrognerie, et par là même, de l'impureté.
comprendre à nos cultivateurs la grandeur de leur état, leur faire A l'appui de cette vérité, M. l'orateur cite l'opinion de plu-
sentir la nécessité peur eux de l'estimer et de s'y attacher de sieurs écrivains qui font autorité. Il donne ensuite quelques
Plus en plus, devait être le but de cette fête à la fois aricole conseils au u jeune homme se faisant cultivateur, lui donnant 
et religieuse ; or ce but, M. Méthiot [la atteint ieureuse3ment. enteidre qu'il a un intért tout particulier à vivre en bon
il a fait l'énumération de toutes les raisons les plus capa- chrétien.
blus e le convaincre que l'état du cultivateur a, * lui seul, Nous citons enore le passage suivant

Ouý le rapport du bonheur temporel et éternel, des avanitages " L'on comprend maintenant pourquoi les patriarches et les roie
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le< plus pieux ont etimé lagiiculture, et lont même pratiqd;
de leur> * propr.-, mains : Pourquoi de si illustres évêques on
.neouragé cet art de leur., éloquentes paroles, et même de leu
exemple. pourquoi notre Seigneur lui-même a montré tant d'at
triit pour cette excelleate profi-ssion, jusqu'à vouloir s'appele
lui-même fils d'un caillivaieur: Pater meus agricola est. Cou
rage donc, bons cultivateurs, réjouissez-vous, vous avez choisi l
meil/cuire part. Jeunes gens studieux, qui que vous soyez, es
tirez Pagiiculture. O vous que Dieu a choisi entre mille pou
être le .W de la terre t la /urnirc du monde, vous serez auss
cultivateurs, vous cultiverez la vigne du Seigneur. ".....

Enfin, par quelqueb citalious tirées des auteurs anciens, entri
attres Virgile et. Cicéron, M. l'orateur fait voir que nulle part l
vie n'est plus douce, plus calne et plus tranquille que chez 1
cultirateur, et qu'en cela la- philosophie chrétienne et payenn
sont parfailrnent d'accord.

Mais pourquoi l'agriculture qui offre tant d'avantages, n'est-
elle pas généralement appréciée à sa juste valeur. M. le prédica-
teur s'est fait lui-même cette objection et y a répondu. Il com-
pare l'ugriculture à la manne que Dieu donnait autrefois à son
peiplî., dans le déNert, Cette nourriture miraculeuse, toute ex-
cellegte qu'elle était, fut cependant méprisée par quelques-uns.
Les Israélites rébels et ennemis de Dieu étaient les seuls qui
trouvaient cette nourriture nauséabonde. C'est la même chose
pour 'agriculture. Ceux qui négligent la vertu, qui oublient Dieu,
qui ne recherchent pas avant tout le royaume du ciel, ne sont pas
heureux dans la carrière agricole. Il s'est efforcé en même
temps de faire comprendre qu'il ne fallait pas prêter l'oreille
aux flatteries trompeuses de certains hommes qui s'apitoyent
hypocritement sur leurs prétendues misères, cherchant à leur
rendre leur condition néprisable,.que ce ne sont que des mal-
heureux qui veulent s'élever à leur dépens. M. l'orateur a ra-
conté quelques traits fort édifiants de la vie de St. Isidore, pour
nous faire voir combien était vif et grand son amour pour Dieu.
Les considérations- qu'il a faites sur ce sujet sont trop belles et
édifiantes pour nos lecteurs, pour que nous ne les réproduisions
pas.

" Mes Frères, que. exemple pour vous! St. Isidore cherche
avant tout le royaume de Dieu, il recueille dans sa profession
une riche moisson de vertus, St. Isidore aimait aussi les Eglises
et avec raison.

IL'Eglise est le temple de Dieu, c'est là que le Seigneur
veut exaucer vos prières ; aimez, mes Firères, à l'exemple de
St. Isidore, le temple que vous avez élevé à la gloire de Dieu.
Que de motifs n'y avez-vous pas ! C'est la cloche de 'Eglise qui
a annoncé aux hommes votre entrée dans le monde, c'est à,
'Eglise que vous avez trouvé une vie plus precieuse que celle

que vous ont donnée vos parents, la vie spirituelle. C'est à
l'Eglise qu'on vous a instruit de vos célestes destinées, qu'on
vous a enseigne ce qu'il fallait faire et éviter pour posséder Phé-
ritage de votre père céleste. C'est à l'Eglise qu'on vous a
nourri du pain des anges. C'est en face les saints autels de
l'Eglise qu'on a béni votre union ; c'est à l'Eglise que vous
apportez le fruit des bénédictions que Dieu a répandues sur votre
mariage. C'est à l'Eglise que vous trouvez la paix pour votre
âme, par le sacrement de pénitence. C'est le prêtre de l'Eglise
qui vous console dans vos afflictions, qui va vous visiter dans vos
mahdies, vou fortifier par les s.-crenents contre les terreurs de

e la mort, et reçoit votre dernier soupir.-- C'est PEglise qui, p
t ses glas lugubres invite toutes les bonnes â¯nïes à recommander
r votre âme à Dieu, lorsqu'elle entre en jugement. C'est 'Eglise
- qui reçoit vos dépouilles mortelles, offre pour le soulagement de
r votre âme le saint sacrifice, vous donne un dernier asile, lorsque
- tout le monde, jusqu'à vos proches vous ont pour jamais aban.
z donnés. Le dernier adieu qui vous sera adressé, le sera par la
- cloche de votre église.
r L'Eglise, Mes Fréres, c'est l'âme d'une paroisse. Voyez
i ce qui se passe dans une paroisse où il n'y a pas d'Eglise,
. une paroi-se nouvelle, par exemple, les colons sont sans cou.

rage, la forêt ne tombe lue lentement sous le fer de la
hache. Mais si on y parle d'y bâtir une Eglise, le courage se
ranime, de nouveaux colons accourent et la forêt disparait commé
par enchantement. C'est aussi à la suite d'une longue maladie,
où l'oi a été cloué sur un lit de douleurs, qu'on trouve belle son
Eglise. Le cour du malade répète avec bonheur les paroles
I..e psalmiste: La'atus sum& in bis quoe dicta sunt mii:
in domo domini ibinus. Je me suis réjoui à cause de ce qui
m'a été dit que nous irons en la maison du Seigneur.

Quelle joie inonde l'âme de l'exilé de son pays, lorsque au re.
tour il aperçoit de loin le clocher de son Eglise ! L'Eglise, Mr<
Frères, doit vous être chère comme votre oeil, votre main ; vous
ôter votre Eglise, c'est vous arracher le coeur."

A la suite de ses pieuses réflexions, M. l'orateur parle de la
charité de St. Isidore, et surtout de sa foi, que Dieu a récom.
pensée par plusieurs miracles. Il engage les cultivateurs à imi-
ter les vertus éminentes de leur Saint Patron, comme étant le
moyen d'être vraiment heureux ici bas et d'assurer leur éternel
bonheur. Il leur fait voir en peu de mots, la puissance de St.
Isidore dans le ciel, étant disposé à leur venir en ride s'ils
'ifivoquent avec amour. Et pour les engager davantage à

mettre toute leur confiance en Dieu, il leur a cité ce beau trait
de la vie du grand St. Bernard.

Malgré la délicatesse de sa complexion, Bernard se livrait
avec amour aux ouvrages les plus durs, il coupait le bois dans la
forêt, labourait, et s'humiliait si la force venait à lui manquer.
Les médecins ne pouvaient comprendre qu'il put résister à tarit
de fatigues, et disaient que c'était un agneau à la charruc.
Un jour de moisson, comme il ne savait pas manier la faucille,
on l'engagea à s'asseoir et à demeurer en repos; fondant et,
larmes il demanda à'Dieu la grâce de mieux faire, et dés ce mo-
ment il s'en acquitta plus habilement qu'aucun autre. Le travail,
rapporte la chronique, ne lui causait pas de distraction. Il di-
suit que c'était surtout dans les champs et dans les bois qu'il
avait appris le sens spirituel de PEcriture, que ses maîtres avaient
été les hêtres et les chênes (1). Cependant, mes frères, de'la
même main dont il maniait la charrue, la herse et la faucille, il
écrivairau Pape Eugène, son disciple, des «Ponseils pleins de sa-

gesse pour le gouvernement de toute l'Eghise."
Puissent les éloquentes paroles du prédicateur demeurer pro.

fondément gravées dans le cœur de tous nos braves éutiçateurs!
Elles contiennent des conseils, qui nous paraissent si impor-
tants, que c'est un bonheur pour nous d'avoir pu les recueillir en
partie pourjeur donner publicité.

(1) Gossin-coure d'agriculture.

Propriétaire-Gfranrt.
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Renseignements utiles.

' lit dans le Moiitcur Universd:
,onne n'ignore que le chlorure de chaux
employé avantageusement à combattre
épizooties, mais on sait beaucoup moins
éralemîent que son odeur déplaît à un
id nombre d'animaux.

'outes les espèces de mouches piquan-

peuvent, par son emploi, étre chasssées
ne écurie en une seule nuit. Il suffit
r cela, nous dit le Progres 'le Lyon,

placer un peu de ce chlorure sur une
nelce suspendue à une certaine hauteur,
le laisser entr'ouverte une ftnetre- que
i doit avoir soin de fermer le lendemain
banne heure. Ce chlorure, loin de nuire
bètail, lui est au contraire utile par son
uence sur les miasmes. Il va sans dire
l'on doit employer ce moyen souvent,

qui est d'autant plus facile qu'il n'exige
très-peu de dépenses et de préparatifs.

Une pièce où se trouve du chlorure de
m.s est aus.sitôt désertée par les. souris,
on en a fait l'expérience, avec un succès
innant, dans un vaste hôtel de Nurem-
.g. Le Chlorure de chaux préserve
;si parfaitement les plantes des insectes,
il a suffi d'en arroser les champs de choux
ur mettre en fuite les puces de'terre, les
nilles et les papillons. Pour cela on

t un lait de ce chlorure et l'on en asperge
plantes avec un balai, autant que pos-

le le soir et le matin de bonne heure.
i a vu une pièce de terreainsi préparée
mplè'ement épargnée par les chenilles,
idis que les pièces environnantes étaient
ièrement dévastées.
Lorsque l'on veut s'en servir pour éloi-
er les chenilles des arbres fruitiers, on
prend une partie que l'on mêle avec une

mi-partie de saindoux, et l'on forme du
ut une pâte que l'on enveloppe -dans de
loupe et que l'on suspend autour du tronc
l'arbre. Toutes les chenilles se lais-

nt tomber des branches et ne tentent pas
remonter par le tronc. Les papillons

Imes fuient l'arbre dont les feuilles ont
à aspergées d'eau chlorurée. '
C'est, il faut l'avouer, un moyen bien

cile et peu dispendieux; et quand on
age à l'état où, pour la plupart du temps,
s bbitants de la campagne laissent, leurs
iches à l'étable ; où l'air est infesté .par
long séjour du fumier, et dans lesquelles
s mouches, les cousins les dévorent et ne
Ur laissent pas un instant de repos, on
5it rendre un véritable service en en re-
>mmandant instamment l'essai.-(Jour-
aide Qaébec.)

DESTRUCTION DES PUNAISES.
A l'approche de la saison des punaises,
mêeageres ne seront pas fâchées de sa-

lir comment s'y prendre, sans presque de

dépense, pour chasser à jamais cei hôtes
puants et incommodes qui font le désespoir
des nuits. Il ne s'agit plus de poudres coû-
teuses, mais d'un agent à bas prix et très
facile à employer, de plus sans danger au-
cun pour les personnes qui le préparent.

Donc, prenez deux livres d'alun, broyez-
le, réduisez-le en piudre, faites-le dissou-
dre dans trois pintes d'eau et mettez-le
chauffer à petit feu jusqu'à ce que l'alun
soit complètement dissous. Pendant que
le liquide est chaud, introduisez-en au mo-
yen d'une brosse douce ou d'un pinceau,
selon les lieux, dans les joints et les cre-
vasses, de façon à bien imbiber, non seu-
lement les endroits où se tiennent les pu-
naises, miis encore les endroits environ-
nants.-( La Presse.)

CONsEILS DE sAlso.-Le plus simple et
le meilleur moyen de préserver les laina-
ges pendant Pété contre les ravages des
mites, est de les enveloppar, après les
avoir bien battus et brossés, dans un tissu
de fil ou de coton. Les miles ne peuvent
percer ni l'un ni l'autre. Une double en-
veloppe, bien serrée, de manière à empê-
cher L'air, sera tout à fait efficace. Un
vieux drap peut faire l'affaire et épargner
du camphre, etc.

PoUR PAIR. DU LEVAIN.-Une pinte de fa-
rine; une cuillerée de sucre; une cuillerée
de sel. Faire bouillir six pommes de terre
dans trois pintes d'eau jusqu'à ce qu'elles
soient amollies; les passer au tamis; quand
elles sont tièdes, ajouter une chopine de
levain pour faire lever.

REGLES PoUR TE)NDRE.-Les matériaux
doivent être parfaitement propres ; le moin-
dre vestire de savon doit être rincé dans
l'eau douce; l'article à teindre doit être
complètement imprégné do teinture, sous
peine d'être taché. Les couleurs claires
doivent se faire dans des vases de cuivre,
d'étain ou de terre, et si on les fixe il faut
employer l'alun. Les couleurs foncées doi-
vent être bouillies dans du fer et fixées à
l'aide de couperose; mais trop de coupe-
rose mange la trame.

POUR TEINDRE EN BLEU.-Enlever lPan-
cienne couleur par l'ébullition et rincer
dans Peau douce. Se procurer chez un
chapelier ou un pharmacien une once ou
plus. de c Composition Bleue." C'est un
mélange d'indigo et de vitriol qu'ils ont
toujours eous la main, et qui doit coûter de
15 à 20 sous par once. 12 à 16 gouttes de
cette composition bleue mêlées dans une
pinte d'eau chaude, bien battues (et pas-
sées s'il y a un dépôt), teindront beaucoup
d'articles. Si l'on veut un bleu foncé aug-
menter la quantité de composition. Au-
cune étoffe contenant du coton ne doit être
teinte par ce procédé, attendu que le vitriol
mange les fils de coton. Quand les objets
teints sont bien secs, il est bon de les laver
dans une eau de'savon froide, pour preve-
nir tout mauvais effet du vitriol.

Prix des marchés de Québec.

28 mai 1864.
Boeuf. pr10ls.D. S. D.

Buf pr 1b, o ant40 0 d 50 0
il par lb, selon la quantité 0 5 t) 7

Lard, par 100 lbs ....... 47 6 50 0
par b.............. 0 5 0 74
par lb (salé) ....... 0 5 0 6

Mouton, par livre........ 0 7 0 9
Beurre, par lb, (en tinettes) 1 0 0 0

c frais, par livre.... 1 0 1 a
oeufs, par douzaine ...... 0 0 8
Patates, par rnînot ...... I *6 1 8
Avoine do ....... 2 3 2 6
Oignons, par baril........12 6 15 0
Pommes, par baril . 15 6 17 6
Sucre d'érable, par livre.. 0 44 - 0~ 5
Foin, par 100 bottes......40 0 0 0
Paille, par 100 bottes .... 20 0 25 0
Morue fraîche par livre.... 0 3 0 0
Homards................ 1 3 2- 6

Prix des marchés de Montréal.

28 mai 1864.
S.0. D . D.

Fleur de la campagne, le qil 12 6 d .12 9
Farine d'avoine do 13 0 13 6
Blé-d'Inde ............... 10 6 Il 0
Pois, par minot ........... 4 0 4 6
Orge par 50.lbe........... 3 0 3 6
Avoine par40 lbs ......... 2 6 2 9
Sarrazin ................. 2 6 3 0.
Graine de lin ............. 9 0 10 0
Graine de.mil, par minot .. 10 0 I1 3
Dinde [vieux] par couple 8 0 10 0
Dinde [jeune] do 7 6 8 0
Oies do 4 0 6 0
Canards - do 3.9 4 0
Volaille do 3*6 5 0
Canards sauvages do 3 6 3 91
Pigeons do 1 0 1 3
Morue, parII............ 0 3, 0 4
Beurre frais, par lb........ 0 Il 1 0
Beurre salé, par lb ........ 0 8 0 9
Fèves canadiennes le minot 5 0 6 3
Patates, par poche ........ 3 6 4 0
Sucre d'érable, par livre... 0 5 0 54
Sirop d'érable, par galon... 3 9 4 0
(Eufs frais, par douzaine... 0 6 . 0 7
Pommes par quart........ $2.25 $3.50
Oranges, par boite........ 4.00 4.50
Citrons, par boîtes ........ 4.00 4.50
BSuf, par 100 livres...... 7.00 7.50
Cochons morts, par 100 lbs 7.00 8.00

TES personnes de la ville qui dé-
• j jsirent passer la saison de l'été

à la campagne, pourront trouver plusieurs
appartements à louer, à Ste. Anne de la
Pocatière, en s'adressant à F. H. Proulx.

VENDRE à l'Imprimerie de la Ga-
zette des Canpagnes:

Religieuse hospitalière de l'Hôtel-Dieu, à
Montréal.-Prix, vol. broché, 2s. 6d; relié,
3s. 9d.

(No. 15.)
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LIG;-NŽE- DE LA MALLE EOYALE

De Québec à Gaspé, Paspébiac, Dalhousit
Miramiciti, Shédiac et Pictoiu.

Le pissant Steamer neuf en fer à hélice e
de premiére classe,

L .in3Y IIE AD,
W. DAVISON, Maître,

Laissera le

QUAI ATKINSON,
MLARDI, le 14 Juin,

A QUATRE heures P. M.
Arrélant au:e ports ci-dessus en allani

et en revenant.

PRIX DU PASSAGE ET DU FRET:
Ire cl. 2d. cl. Fret p. baril

Québec à Gaspé, $12,00 $4.,00 50 cents
; à Paspébiac, 13,00 5,00 50 "

e à Dalhousie, 15,00 6,00 50 "

à Miramichi, 18,00 7,00 50 'c
à Shédiac, 19,00 7,50 60 c'
à Picton, 20,00 8,00 60 «

Le.; prix sont les mêmes à partir des
Ports ci-dessus ; Québec.

Tout le bagage est ait risque des proprié-
a ires.

Les lits ne sont pas retenus si on nc paie
d'avance au bureau.

Ceux qui ont des chiargements à expédier
.10nt requis de les faire déposer à 6 heures
du matin sur le quai, et de fairo passer leurs
tintrées à la Douane avant midi, le jour du
départ.

Pour dle plus amples détails s'adresser à
F. BUTEAU,

Agent,
îunébec, Quai Atkinson, rue St.-Jacques.

16 mai 1864.

DÉPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.
BRAcIiE DEs PEciElRuEs,

Québec 25 Avril, 1864.

L ES réglements suivants concernant les
réclamations pour Primes de Pêche,

en vertu du chapitre 62 des Statuts Refon-
dus du Canada, ont été approuvés par Son

Marchandises Nouvelles.

T WEEDS Ecossais pour le printemps et
l'été.

Tissus fraiç2is (nouveautés) pour Habits
et Pantalons.

Tweeds de Manufactures Canadiennes.

Toile fine d'Irlande.
L ES soussignés viennent d'ouvrir six

caisses e Toile Fine, qu'il offrent en
vente, à des prix très réduits.

Soie glacée, etc.
ENANT d'être reçues:

Soie Glacée noire, Gros du Naples,
Drap de Lyon.

Excellence le Gouverneur Général en Con-
seil, le 23 cobrant.
1. Toute personne réclamant des primes de

pêche devra, à part les diverses exigen.
ces spécifiées.clans l'acte des pécheries,
prouver à- la satisfaction de tout Collec-
teur de douane au uel une demande pour
un Certificat sera faite, que le vaisseau a
été exclusivement et actuellement em-
ployé à la pêche pendant Pespace d'au
moins trois mois consecutifs, on pendant
aucune autre période consécutive jusqu'à
quatre mois ; nul voyage ou occupation
intermédiaires n'y étant compté.

'2. Le temps pendant lequel chaque vais-
seau est ainsi employé aâ la pêche pourra
être prouvé par le propriétaire et deux té-
moins compétents, qui tous seront asser-
mentés par le Collecteur de douane ; et
un journal ou livre de loch, tenu jour par
jour i bord chaque vaisseau sera produif,
et ses entrées seront vérifiées sous ser-
ment par le propriétaire, maître ou patron,
et tel journal ou livre de loch devra men-
tionner. les particularités du voyage, la
quantité de poisson pris chaqne jour par
l'équipage, l'endroit où il a été ainsi oc-
cîpeé, et aussi le temps du départ de et
arrivée à tout port ou place pendant le
temps compté comme tel voyage de
pêche.

3. Des preuves seront aussi requises par tout
Collecteur de douane que le vaisseau ré-
clamant la prime n'a pas été, durant la
saison de peche-laquelle saison sera en
chaque cas censée étre la saison de pêche
continue nommée dans l'acte, et alléguée
par l réclamant-engagé dans le coin-
merce ou a transporter des cargaisons.

4. Les personnes qui probablement récla-
meront des primes de pêche, devraient,
lors de l'octroi des permis de pêche pour
la prime, être notifiées des exigences de
Pacteetdecesréglements; et qu'à moins
de ce conformer à iceux sous tous les
rapports, les Collecteurs de douane n'ac-
corderont pas certificats.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

16 mai, 1864.

Chemises, Cols, etc.
f ES sousignés. viennent de recen,ir
-L. grand assortiment de- Chemises î.
ches et de couleurs.

-AUSSI-
Une grande variété de Cols et de Cr.

tes, dans le dernier gofit.

Chapeaux.
NOUVEAUX Chapeaui de paille

Dames et Messieurs, Nouveaux.
peaux de Feutre Français, Chapeaux
Drap, Chapeaux en Paramata, Castl uen,1.

Tapis, etc.
apis Impérial, Tapis Tapisserie T

Ecossais,.Tapis Union, Tapis Fil, T.
Manille, Tapis Toile Cirée, Tapis pour
caliers, Toile ciree pour tables,Da.
Moires.

En vente chéz
A. HAMEL et FRÈREs,

16 mai 1864. Québec, Rue Sous-le ,

tCI-DEvAr Ea. 01NGRA\)

FAERIQUANTS DE VOITURES
DE

SO EXCELLENCE LE GOUVELNEUR IGUEL.
No. 20, Rue Ste. Ursule, Haute.Vile,

Q-u.ébec.
L. J. G. et Cie. ont toujours un grand ai.

sortiment de voitures d'été et d'hiver.

NOUVELLES PUBLICATIONS'

POUR LES

JEUNES GENS.
NOUVELLE ÉDITION.

SPÉCIALEMENT revue, augnentéee
approuvée par Monseigneur de Tioa.

Administrateur du PArchidiocèse de Qi:é.
bec.

Prix: relié, 35 cents; s3.50 la dIouzahe,
Ur- escompte considérable au cent.

Un certain nombre d'exemplaires de ce;
excellent livre sont reliés en percaline de
fantaisie, richement ornés et dorée, pour
prix dans les maisons d'éducation. Le
prix en est de 50 ets., moins un bon e•
compte à la douiaitte ou au cent.

ORDRES DES SEPULTURES.
Extrait de la nouvello édition d PLAfl.

cmAz4T, maintenant sous presse, et appiOLcre
par Monseigneur de TIon. Relié. PriX
ois. ; $2.00 la douzaine.

Chez
G. & G. E. DESBARATS,

Imprimeurs-Editeur5>
2 mai 1864. .. Québec.

i
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TERRES MINERALES.

Département des Terres de la Couronne
Québec, 3 Mars, 1864.

P £GLEMENTSconicernant 
la vente desl Terres Minérales approuvés par SoN

Rxesx.es .sU GouvEasuïaun GENEA en
Conseil.

1. Les locations ne seront p'as plus que
quatre cents acres.

12. Les dimensions des locations dans les
territoires non arpentés seront de quarante
cliaines de front sur cent chaînes de profon-
leur, et bornées par.des lignes courant vrai
nord et sud, et est et ouest, ou aussi près de
ces dimensions que la configuration de la
localité le permettra.

3. Celui qui demandera une location dans
un territoire non arpenté devra fournir un
plan et une description d'icelle faits par un
Arpenteur Provincial.

l. .Le prix sera d'une piastre l'acre, paya-
ble lors de la vente. ,

5. Une taxe on droit d'une piastre par ton-
neau sera chargé sur tous minéraux extraits
d'une location, payable lorsqu'ils seront em-
portés des mines.

Cette condition s'applique à toute terre
minérale vendue depuis le 1er Avril, 1862,
et est imposée au lieu du droit regalien de
deux et demi par cent chargé sur les miné-
raux extraits de ces terres.

6. Dans les townships arpentés les lots qui
tffriront quelques indices de mines 'seront

vendus aux conditions sus-mentionu éés,
nais pas moins d'une piastre Pacre dans

auîcun township, et au même prÇ que les
autres terres dans le township, lorsqu'il est
le plus d'une piastre l'acre.

7. Il ne sera vendu qu'une location de
quatre cents acres à une même personne.

S. Les réglements sus-mentionnés ne
i'appliquent pas aux mines l'or et d'argent.

9. Tous les règlements antérieurs incom-
patibles avec les présents sont abrogés.

IVM. McDOUGALL,
Commissaire.

00- Toutes locations de terres minérales
sur les rives nord des lacs Huron et Supé-
rieur et sur les îles adjacentes, qui étaient,
le 15 Mars, 1868, sujettes à confiscation
pour non-accomplissement des conditions de
vente et de locations, et qui sont demeurées C
sujettes à confiscation jusqu'à ce jour, sont

ments en force, et devra être déposée au Dé-
partement des Torres de la Couronne le ou
avant le PREMIER jour le NOVEMBRE,
A. D., 1864.

1er avril 1864
WM. McD.,

Com.

IMPORTANT POUR LES CULTIVATEURS

SUPER-PHOSPHATE DE CHAUX

PRÉPARATLON SUPÉRIEURE D'OS MOULUS

ENGRAIS SANS EGAL
Pour toutes les plantes de Jardins et des

Chanps.

Il fait mûrir les moiesons de 10 à 20 jours
plus tôt, et accroit merveilleuseinent

le produit.

DEM. GEORGE MATTHEWS.
Montréal, 3 Novembre 1863.

M. COE.--Cher Monsier,-J'ai acheté
de vous, le printemps dernier, une tonne de
votre Super-Phosphate de chaux. JelPai ap-
pliqué aux blé-d'inde, citrouilles, navets,
carottes, et en même temps j'ai appliqué
un engrais très-puissant fabriqué chez moi,
à d'autres racines, blé, etc., le résultat fut
que les grains fertilisés par ces derniers en-
grais donnèrent une belle récolte, mais ils
furent de beaucoup surpasssés en poids, en
qualité et en quantité en général, par ceux
qui avaient reçu votre sU er-phosphate. Je
nie propose a l'avenir en user en plus
grande quantité.

Je suis, Monsieur, votre, etc.,
G. ÏMATTHEWS.

Prix, $50 le tonneau, mi, on quarts con-
tenant à peu prés 250 livres chaque ; aussi
en boîtes d'environ 30 livres, à $1 chaque.

Manufacturé à vendre par ANDnE Coi:,
propriétaire. Bureau à Toronto, No. 3,

Salle Masonique. Rue Toronto. Bm3eau à
Montréal, No. 38, rue St. François-Xavier.

E. L. SNOW,
Agent général.

0::r Pour plus amples informations, s'a-
tresser à l'imprimerie de la Gazette des
Campagncs où Pon peut se procurer de
et engrais.
1er avril 1864.

confisquées. .

Les locataires et leurs ayants-cause, pour- APPARTEMENTS A LOUER.
vu que les transports aient été faits avant -
'ette date, pourront appliquer les paiements UNE famille désirant passer la
faits sur tonte location, en sus et au-dessus .3 3 belle saison de été à la campagne,
*lu dépôt ou premier versement, à l'achat pourrait se procurer plusiéurs appartements,
cle ces locations ou de toute autre qui pourra en s'adressant à.Madame Jean Amiot, de-
etre offerte en vente au temps ce leur de- meurant dans le Village de Ste. Anne (le la
mande; mais cette demande sera considérée Pocatière.
comme un nouvel achat, sujette aux règle- 2 mai 1864.

1

Département des Terres de la Couronne

A VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 275,000 acres des terres de la

Couronne, clans les comtés <le RIMOUSKI,
TEMISCOUATA et KAMOURASKA, C.
E., seront. offerts en vente par encan public,
les jours et places suivantes, à MIDI,
savoir. :....

Pour le comié de Rimouski, le 6 octobre
prochain, au village de St. Ulric de la Riý
vière Blanche.

Pour le comté de Témiscouata, le 14 dtu
même mois, au village de-1.lle-Verte.

Pour le comte de Kamouraska, le 21
ailssi du même mois, au village de Ste.
Anie de la Pocatière.

Pour plus amples informations, voir la
Circulaire.

15 mars 1864.
WM. McDOUGALL,

Commissaire.

J.B. C. HIEBERT,
Notaire et Agent,TLENT son Bureau, à QUEBEC, No. 18.

.rue bTE. FAMILLE (Côte de Léry),.
Haute-Ville.

'1er déc. 1863.

PnUR TOUTLE IONDE.
- ES Soussignés ont l'honneur d'offrir au

1Àjpuplic leurs sincères remerciements, et
profitent de cette occasion ponr lui annoncer
qu'en conséquence de lencouragement li-
béral qu'ils en ont reçu, ils se sont vus forcés
<'agrandir de beaucoup leur établissement.
Ils ont maintenant en main un assortiment
considérable et varié de Quineailleries,
Ustensils de Ménage, Services de Table en
argent, Coutelleries de Rodgers, etc., etc.

Outils de toutes sortes, Ferrures de mai-
son, Vitres, Peintures, Huile, etc.

POELES DE CUISINE et de fantaisie.
-AUssI:--

Une collection extraordinaire de Lampes
à l'Huile de Charbon, Cages d'Oiseauv, de
bon choix, Munitions de chasse et pêche.

Les conditions très-libérales.
BÉLANGERZ Er GARIÉPY.

Québec 94, rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

M. POURTIER,

le la Faculté de Médecine de Paris, No.
6, Rue St. Jean, en face de la Rue du
Palais, Québec. -

"N. G.A[)rpTIE -IR,
NOTAIRES

TIENT son Bureau à XON1TMAGNY,
près de P'Eghise.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
DU

District de Québec et la Rivière-du-Loup.LES convois partent de la Pointe-Lévi
tous les jours à 1.30 P. M., arrivant à

Chaudière Junction......... 2:00 P. m.
St Jean Chrysostôme ....... 2:15 "
St Henri ................. 2:30 "
St Clarles ... ............ 2:56 "
St Michel ................ 3:15 "
St Valier ................. 3:28 "
St François, ou Berthier .... 3:44
St Pierre'.......*..'....... 3:53 "
ST THOMAS ............. 4:12 "
Cap St Ignace ............ 4:33 "

L'ISLET............... 5

Trois Saumons ............ 5:18 "
St Jean Port Joli .......... 5:34 "
St Roch...... ........... 5:58 "
STE ANNE .............. 6:21 "
Rivière Ouelle ............ 6:40 "
St Denis .... ............. 6:55 "
ST PASCAL ............. 7:13 "
Ste Hélène ............... 7:33 ce
St Alexandre ............. 7:54 "
RIVIERE-DU-LOUP...... 8:30 c

Les convois partent tous les jours de la
Rivière-du-Loup à 5.00 A. M., arrivant à
St Alexandre .............. à 5:41 A. .
Ste Hélène ............... 6:05 "
ST PASCAL .... ......... 6:26 "
St Denis ................. 6:43 "
Rivière Ouelle.............. 7.00 "
STE ANNE.............. 7:21 d
St Roch ................... 7:44 d
St Jean Port-Joli .......... 8:11 c
Trois Saumons ...... ...... 8:28 "

L'ISLET............... 8:38 c
8:53 "

Cap St Ignace .... ........ 9:17 u
ST THOMAS . ............ 9:42 ce
St Pierre ................. 10:00 i
St François, ou Berthier . ... 10:10 "
St Valier ................. 10:27 '
St M ichel ................ 10:41 '
St Charles ................ 11:02 "
St Henri ................. 11:30 'e
St Jean Chrysostôme ...... 11:45 "
Chaudière Junction ........ 12:00 "
POINTE LEVI ........... 12:30 "

C. J. BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

16 mai, 1864.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St. Jean, Québec,INFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

être réparés. seront mis dans un coffre en
fer à l'épreuve du feu.

15 mars 1861.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
ET

JOURNAL O.F EDUCATION
L 'ABONNEMENT à chacun de ces

journaux est d'UNE PIASTRE par année
et d'un ECU seulement pour les instituteurs
et les institutrices.

Ces journaux s'occupent aussi de science
et de littérature, et contiennent une revue
de tous les événements de chaque mois.
Ils ont été mentionnés avec éloge par le
jury du Département de l'Education, à
l'Exposition de Londres, en 1862, et il a
été accordé une DIEDAILLE DE PREMIERE

CLASSE pour leur rédaction.
On peut se procurer, at Département de

I'Istruction Publique du Bas-Canada, la
collection complète pour les prix suivants:

Chaque volume cartonné en papier se
vend $1.10 ; élégant cartonnage en toile
avec vignette en or sur plat, $1.25; les
deux journaux, français et anglais, carton-
nés ensemble, $2. La collection complète
de l'un ou de l'autre journal, formant sept
volumes, se donne pour $7; aux institu-
teurs, moitié prix, et aux Colléges, Acadé-
mies, Institutions littéraires et aux Biblio-
thèques de Paroisse, $5. Ceux qui désire-
raient se procurer des collections complètes
feront bien de s'adresser de suite au Bu-
reau de l'Education, où il n'en reste qu'un
petit nombre de séries, lannée 1857 étant
presque épuisée.

Le journal français se publie à 3000 ex-
emplaires, le journal anglais à 1500. Ils
ont, l'un et l'autre, une circulation a peu
près uniforme dans tout le Bas-Canada, et
un grand nombre d'exemplaires s'expédie
à Pétranger.

On ne publie que des annonces qui ont
rapport à l'instruction publique, aux lettres,
aux sciences ou aux beaux arts. Le prix
des annonces est de 7 centins par ligne
pour la première insertion, et 2 centins
pour chaque insertion subséquente.

PRIMfES.

Les éditeurs de journaux qui reprodui-
ront l'annonce ci-dessus, auront droit, pour
chaque insertion, à un des sept volumes, et
ainsi de suite. Il faudra indiouer l'année
du volume que l'on désire avoiir.

La collection complète sera donné à toute
personne qui nous transmettra le montant
de 20 nouveaux abonnements.

AGENCE A STE. ANNE
DE

LA REVUE CANADIENNE
ET DE

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL,
ES personnes qui désirent s'abonner à

la Revue Canadienne, ou payer leur
abonnement, pourront le faire en s'adres-
sant à Firmin H. Proulx, au Bureau de la
Gazette des Campagnes, Ste. Anne de la
Pocatière.
. Le prix de l'abonnement est de $1 par
six mois, et payable d'avance.

DE LA

GRz;oUo des$ ampaga&OS:
ST. DENIS (en bus), M. S. Dionne.
KAMOURASKA, Chs. Lindsay, écr., N. P.
STE. HÉLÈNE, (Kanouraska) M. Ed.

Chapleau, marchand.
ST. A LEXANDRE (Ka mouraka), M. Ed-

mond Levêque, marchand. .
ST. MODESTE (Témisconata) N. Miville,

écr., M. P.
ST. ELOI,'Révd. M. G. Gaudin.
ISLE-VERTE, Achill6 Bertrand, écr.
TROIS-PISTOLES, Ths. P. Pelletier, écr.
RIMOUSKI, E. Grondin, écr., arpenteur.
ST. FABIEN. Révd. M. A. Ladriére.
ST SIMON (Rimouski) Aug. Pelletier, écr.
ST. JEAN PORT-JOLI, P. G. Verreauflt,

écr.
L'ISLET, Jules Casgrain, écr., N. P.
CAP ST. IGNACE, Noël Nadeau, écr.
ST. PIERRE, RIVIÈRE DU SUD, G.

Biais, écr.
ST. THOMAS, Louis Biais, écr., avocat.
ST. HENRI DE LAUZON, Révd. M F.

Caron.
STE. CROIX, L. C. Desrochers, écr., N. P.
ST. ANTOINE DE TILLY, Edouard La-

Rue. écr., Notairè.
LAMBTON, le Docteur Ls. Labrecque.
STE. JULIE DE SOMERSET, J. B. Rous-

seau, écr.
STE. FAMILLE, ISLE D'ORLÉANS, M.

Basile Marquis.
ST. LAURENT, ISLE D'ORLÉANS, M.

Zéphirin Lapierre, instituteur.
ST. JEAN DE.L'ISLD D'ORLÉANS, Léu-

nidas LaRue, écr., E. M.
LES ESCOUMINS, TADOUSSAC, LES
BERGERONNES, et la BAIE DE MILLE

VACHES, Révd. M. R. Boily.
ST. AMBROISE DE LA JEUNE LO-

RETTE, M. Gonzague Vincent, M. P.
ST. CASIMIR, F. X. Gingras, écr.
ST. GRÉGOIRE, Révd. M. J. Harper.
ST. STANISLAS DE BATISCAN, Elie

Rinfret, écr.
WOTTON, N. Bourque, écr.
ST.-HYACINTHE, M. Max. A. Kéroack,

libraire, rue Cascades.
TERREBONNE, J. C. Auger, écr., Notaire

« COLLÉGE MASSON, Révd.
M. F. X. Leclerc.

COLLÉGE DE JOLIETTE, Révd. M. Ls.
. G. Langlais, Procureur.

ST. JACQUES DE L'ACHIGAN, Docteur
F. L. Génand.

ST. CÉSAIRE DE ROUVELLE, Révd. M.
J. A. Provençal.

MONTRÉAL (Carré Chaboilly), Dr. P.
O'Leary, M. D.

QUÉBEC, M. N. S. Hardy, libraire, Basse-
Ville.

RUSTI CO (Isle du Prince Edouard), Révd.
M. Geo. A. Belcourt.

CARAQUET (New-Brunswick). M. Johi
Ls;. Légère.

ST. BRUNO (Madawaska), Bévd. M. A.
L'Hiver.


